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/'«"Wîaîs les édits de Son Emi-nence. Je voulais dire un tournoi !— Et quel est ton adversaire?

tatho C est presque mon homonyme '

In7 ayec quelles armes joueras-tu? A l'épée, àla dague, „ l'arquebuso, à la l.allebarde. à la fron-de, a l'arc ou au canon?

d^r7à°^' """"J
^"**erons à armes courtoises, c'est-à-

nlttre au?' ^ ^"T"'
.I''-*^«l"»"e P'-éte;d con-naître aussi bien l'avenir, que le passé, et je pré-tends, moi, lui inspirer le désir de rentrer à ^ntpieds sous terre,.en Ini posant deux octrois q^eïtions auxquelles je lui défie bien de répondre.'— m ou est donc ton astrologue»

Et un homme, enveloppé dans une grande simar-re noire traînant sur les planches, la tête siCo"tee d un bonnet pyramidalement pointu, le m^tonnoyé dans les flots d'une barbe blanche poSe

l'astrologue, «'attendant à uL lutTe diver LsanÎentre ce grave personnage et le fou du .J^
gclo Cafho^ Z ?''Vr ^""•^^ '''^"''* J« ''°°^«I An-gclo Oatho, et brandit sa marotte vers lui comme•-ne é^pee tandis qu'il frappait trois ^.is d i pî,"TPlrncjer et qu'il faisait tinter le crl^U^ !: 'J:

- La lice est ouverte, chevaliers ! - s'é,-ria L„„ IsA- J l. — Laissez aller, messieurs!


